
Roger MARCHE, qui nous rend viste ce jour avec
la photo­souvenir de l'effectif du Stade deReims
gure), Colonna, par contre, manque.
che à droite :ZIMNY,
bert BATTEUX ; accroupis : DESRUISSHAUX,
NE, BLIARD, FONTAINE, PIANTONIpLact

Aumoment où le Racing vavenir exposer à Reims sesmé­rites de leader. un flash sai­sissant me revient enmémoire,pris pendant Racing­Liège, enlever de rideau deReims­New­townArds.
Le spectacle état si mièvre.si loin de ce que nous l’imagi­nions que nous n’en croyionspas nos veux !Il vint même à certains cetteréflexion — parfaitement in­

vraisemblable d'ailleurs —quele Racing cachait son jeu !…Il nous en est venue une au­tre, qui fait l’Objer de ce pro­pos. Le Racing vaut assuré­ment mieux que son lever derideau d, Coupe d'Europe.Cet­te constatation établit que lefootball est une longue tranchede vie, toute en nuances et enéclairages changeants. Lesvueshâtives et les paroles définiti­
ves ne lui conviennent pas.
Lise Foipèré

debout : RODZIK,PENVERNE,
VINCENT.
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Racing porte encore sur notreillustration le maillot rémois.
Dans cette même page, nous présentons un très beau docu­ment demandé ‘par nos lecteurs (et dû à André Vanderaa) :1958­59,
pris’en début de saison (Ce qui explique que Zimny y fi­

Nous l'avons présenté
ici­même dans un récent numérc, On reconnait donc, de gau­JONQUET,

JACQUET, LEBLOND, SIATKA, GIRAUDO etAl­LAMARTI­
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E Reims­Racing, il y auraitÿ tant à dire, si toutdéjà.
depuis longtemps, n'avaitété exposé, disséqué.

La présence de Marche, l’an…
cien « de chez nous » dans lesrangs de l'adversaire : la tenuedes rémois qui ont évolué deuxjours plus tôt — deux joursseulement, hélas —  conire
l'Italie ; la comparaison desmérites de Fontame et Cusi­
ski ; l'appréciation de ceuxde
Ujlaki et Leblond, oubliés de
France­Italie, sont à ce titre les
pôles d'intérêt d’une rencont edans laquelie les supporters desdeux clubs ne veulent guère :epassionner que pour je résulta*
Nous les suivrons sur ce che…min de l'enthousiasme et de
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l’attrait que les chiffres et les
classements apportent au foot­
ball, Aujourd’hui, il nous sem_ble _. peut­être exagérons­nous — que la France entière(France sportive s’entend) est
tendue ‘et divisée suivant ses
croyances OÙ ses désirs.
Car c’est un peu du titre quise jouera cet après­midi au

stade municipal.
Mais tout en nous associantà cette émotion si légitime,

nous pensons qu’il est unautre
aspect que l'on pourrait oublieret qui sert — au moins — de
magnifique toile de fond audébat.
C’est la technique,

5O francs

Le grand choc de la saison :
REIMS ­RACING
sous le signe de, la qualité !

La tradition desReims­Re
cing (et des Racing­Reims) »*
devrait pas souffrir de l’impor­
tance de ja rencontre.
On sait que la technique éta­

lée à l’occasion de ces rencon­
tres est une des plus pures, desplus riche qui puissent être
présentés en France surunterrain de footbal; opposant
des équipes de club. Elie prend

suite en page trois
REIMS à 2 Covrre 1



par A.DURANDÉ
Pas de vacances pour leRa­

cing : les joueurs parisiens ont
disputé­une tournée en U.R.
SS. et n'ont eu que quinze
jours de repos.
A Sedan — très exception­

nellement pour un match de
championnat — le capitaine ar­
dennais a offert un bouquetde
fleurs au capitaine rémois.
Bien sûr c'était la Toussaint.
Un spectateur malveillant n’a
pas manqué de faire remar­
quer que c'était le jour desmorts.+
“Joseph Ujlaki, aui joua au
Stade Français en arrivant en
France il y a… dix ans a re­
trouvé la capitale en signant
auRacing.
On a dit que le Racingavait

tous les éléments nécessaires
pour pratiquer le 4 ­ 2 ­ 4,cet­te célèbre méthode mise à
l’honneur par les brésiliens en
Coupe du Monde et qui devait
tout révolutionner. A notre
ennaissance, il n'y a plus guè­
re que St­Etienne qui en parle

l'adopter d’ail­encore. sansleurs.
Pierre Pibarot commença sa

carrière d'entraîneur à 28 ans,
bien avant l’âge autorisé. Il ve­
nait en eéfet d'être blessé au
genou avec Nancy­Lorraineen
1944 et obtint une dispense.
L'entraineur du‘ Racing a

dit : « Sans doute serons­nous
battus un jour, c’est la vie.Ce
qui me troubleralt, c’est que
mon équipe ne joue pas bien ».
Je souhaite à Pibarot que son

équipe joue bien pour qu’il ne
soit pas troublé si cet anrès­
midi, comme j­ Pespère bien,
Ben rl gié fuière, >” SEA)est battue àReims.
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tre équipe !
tous 1es arbitres !

ep UN DON ETONNANT
Fontaine prétend qu’il « sent »

chaque but d’une rencontre à la­
quelle il assiste — ou à laquelleil participe — lorsqu'un coup
franc est accordé et va être tiré
par exemple.
Dommage qu’il ne puisse pas en

avertir ses partenaires.
e MADAMEROBIN

ENADMIRATION
Madame et Monsieur Robin,ve­

nus présenter leur fils au Stadede Reims où il 9 signé licence
s'étaient rendus la veille deReirys­
Toulouse au Pare Pommery.
Le cadre impressionnant quParc,avec ces arbres rougeoyants
sous le soleil d'automne a vi­
vement = impressionné Madame
Robin, qui ne ge lassait pas de se
promener dans les allées pendant
que son fils échangeait quelques
balles avec les « pros ».
Evidemment, le décor n’est pas

celui des Sables d'Olonne et le jeu­ne Robin va devenir gésormais jci
le Robin. desbois.
­La flèche qu’il décocha le len­
demain avec les amateurs en léverde rideau était bien ajustée !
w ENPOST­SCRIPTUM....
Un journaliste de nos amis, res­

ponsable d’une revue ayant pré­
senté une photg de Fontaine enpetite tenue et en buste, nous a
raconté qu’il a reçu une lettre
d’une admiratrice luidemandant
si elle pouvait se procurer le bas
de la photo,
..Albert Batteux, qui entendait
rapporter le fait, donna unamu­
sant son decloche.
« J'ai reçy cette semaine plu­

sieurs lettres où l’on ne deman
dait des photos de presque tous
mes joueurs. Un seul correspon­
dant a demandé la mienne, dans
ces termes : « Sj vous voulez, vous
pourrez peut­être aussi y joindre
la vôtre. ».
Lo LA PREUVE PARL’Os
Tandis que les joueurs se li­

vraient à un petit match, on se
demandait si Jonquet serait en
état de reprendre sa place le sur­
lendemain contre Toulouse.
Rodzik, qui venait de quitter le

terrain entendit la réflexion etPT ‘_­
SPORTINGÉ :
102, rue de Vesle — REIMS =
GRANDCHOIX
d'Articlesde
Sport&Camping
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Lucife, appelle Saint­Pierre au téléphone
— Allo, Saint­Pierre ? Ici Lucifer, Dites­donc, ilpa

rait que vous vous intéressez au footbal; ?
—_”En effet, mais qu'est­ce que cela peut vous faire?
— Eh bien ! cela me fait que je lance un défi à vo­
— Vous êtes bien imprudent ! ! Vous ne savez peut­

être pas que nous avons ici les meilleurs joueurs ?
— C'est possible, répond Lucifer, mais ici nous avons

maugréa : « Oui, il est rétabl; :
nous avons eu Un chôc et… c’est
moi qui ai plié.…
L LA FACULTE ET...L’INTERESSE
Lorsque Colonn, arriva à l’en­

traînement, M. Germain lui de­
manda où en était sa blessure.
Le docteur dit qu’il vautmieux

Que jem’abstienne.
— Ah ! fit le Président rémoisdésappointé,
— Oui, le docteur n’est pas d’ac­cord, mais vous savez, si onme

disait que c'est nécessaire, moi jecr0is bien que.
y PEU, C’ESTPEU,

MAIS TROP... C'ESTTROP
Nous avons pour habitude de

louer ici tout ce qui donne couleuret ambiance au match. C’est pourquoj nous approuvons les encou­
ragements sous forme de crécelles,
pétards, coups de trompette, etc.
Mais l’excès en tout est undé­faut. Les « claironneurs » nejouent pas très juste (nous ne leur

_reprochons pas : c’est amusant)
“mais ils se manifestent trop” lon­
guement et hors de propos, con­trariant l'intérêt du spectacle.
Un peu de synchronisme ne nui­rait pas dans cette orchestration.

Peut­on espérer que les « hérauts
d'armes » seront de notre avis ?
v PAS RANCUNIER, RENE
René Bliard eut plusieurs fois

maille à partir avec l’arbitre M.Franck, 10:s deReims­Toulouse,
disputé en nocturne.
A l'issue de 1, rencontre, René

ren*veit à Enernay an voiture ­t….
emmena M. Franck qui,Mulhou­sien, devait regagner Epernaypeur y nccrocher son tra'n du re­tour.
Le UNOBJECTIF...

QUIRAPPROCHE.
Nous aimons rapporter ici les

jolis gestes de supporters. Celui­ci
rooueilli à Sedan nous a étéd'au­
tant p'us agréable que l'ambiance
n’a pas toujours été brillante dans
le publie lors des matches oppo­sant Nos équipes.
Donc avant Sedan­Reims, Un

acharné supporter ardennais s’ap­
proche de Fontaine et Jui remet
une magnifique photo encouleurs
MEE EEE
: Amateurs deFootball…
:MODERN ==ELECTRO
29, 31, Rue de l'Etape ­REIMS

vous assurera
@ AU MATCH. tous les résultats

grâce aux postes à transistors.
” © CHEZ VOUS la moilleure image: grâce au téléviseur ‘Schneider’Tate
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IF,
prise à Vittel lors d’un match dis­
puté par le Stade en début desai­son,
— J'étais à Vittel et j'ai encou­

ragé votre équipe Jà­bas ce jour là.
Nons sommes du Nord­Est,n’est­
ce pas ?
Et ce supporter un peu inat­

tendu a remis des photos à plu­
sieurs de nos joueurs.
Voilà qui rachète biend’autresgestes.

@ LES DEUX VINCENT
En première mi­temps, l’ailier

Vincent tire au but de Sedan.Vin­
cent arrête,
— Tiens, fait un spectateur,

amusé par J’homonymie desVin­
cent, le rémois tire, l’autre arrête,
— Oui, fait son voisin,mais

êtes­vous sûr que le plus rémois
des deux n’est pas justement.
l’autre ?v LECOURANT

VERSL’INTERIEUR
Piantoni avait recu un coup àla cheville et se plaignait de ladouleur.
— Chaque fois que je prends un

coup là, c'est comme si je recevais
une décharge de cent mille volts,Alors Penverne : « Toi, monvieux, fais attention, ty finirassur la chaise électrique.

DONTACTE
BIENVOLONTIERS

Faisant pour ainsi dire écho àun de nos échos, un de ceuxqui
ont le mieux connu l’histoire sta­diste nous a précisé que le pre­mier journa] des supporters «Al­
lez­Reims » ne s’appelait pas «Al­
lez­Reims » mais « Le Stadiste ».
Merc; pour son amicale mise aupoint.
w « PETITE TETE DE SAULE y
En remontant dans l’histoire des

patronymes — le jeu à la mode—
le journal « L’Equipe » avait dé­couvert que la famille Penvern
doit être originaire d’un desha­
meaux des côtes du Nord ou du
Finistère, dénommé Penvern.
M. Buzuher, secrétaire de J'Ami­
cale des Bretons de Paris lui gi­
gnale que Penverne aurait pour
racines « Pen » = tête et « Vern »= saule.

« ROULE­TOUJOURS »
DUFOOTBALL

Les voyages forment­ils la jeu­
nesse ? Sans doute, mais forment­ils. la forme des footballeurs ?
Nous ne tirerons pas des conclu
sions ma’s vous indiquerens le to­tal des kilomètres parcourus par
doux rémois : Fontaine «tPenver­ne.
En ne tenant compte que desdé­
placements effectués pour jouer
au football et non pas de leurs
voyages personnels nos Jascars
ont parcoury quinze mille kilomè­
tres, soit Paris­New­York aller
retour. Soi, 15 houres en Avionet
115 heures en train,
A ce rythme, ils auraient fait le

tour de la terre avant la fin de lasa'‘son.SITE EEE EEE DEEE DE OEEE EEE ED EEE UOTE OO NO NEED ENTER TENE
LA BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
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JF M ésentés par les BISCUITS |mu MN
ILENCONSERVE...
DEUXDENTS

Pour cet entraînemen; de ven­
dredi, avant France­Italie, lesRé.
mois ne purent utiliser le Parc,leurs vestiaire et douche n’étantpas chauffés. Ils prirent donc lechemin du Stade Muinicipal où
Marce, Schroeder, soucieux pour
sa pelouse, les pria de s’entraînersur le stade annexe,
Simon Zimny les y rejoignit. Iavait l’air de méchante humeur.
— I parait que je ne suis pas

en forme au Stade Français, parceque j'ai deux dents abimées !
— C'est peut­être vrai !
Alors Simon éclate : « Ces deux

dents abîmées, je les avais déjà à
Reims, Et çà ne m’empêchait pas
d’être en forme !v LES « FATIGUES y»

SONT INSATIABLES
A cet entraînemen: manquaient

les sélectionnés pour France­Italie,
Mais +andis que Il, petite troupe
courait sous la direction deM.
Avalard, nous avons repèré deux
inattendus : Penyerne et Fon­taine,
Survint alors, en civil, Colonna,
— Alors, Dominique, on ne s’en­traine pas ?
Batteux qui écoutait, fit obser­

ver plaisamment :
— Un corse, n’est­ce pas, il estfatigué.
Puis il ramena tout à la vérité :« Non, il ç’entrainera Un peude­

main àParis.
@9 LA RUE A TRAVERSER
Tandis que les joueurs termi­

naient leur entraînemeut, on vit
Jonquet, qui avai, assisté de la
touche au travail de ses camara­
des, s’absenter un instant puis re­
venir un panier. de salades à lamain, >

—C'est sur la pelouse que tu as
trouvé cà®
— Non, en face !
Car Jonque: dispose d’un bout

de jwrdin, chaussée Bocquaine, en
face du stade ! Et j! n’a pas loin
ainsi l’entraînement fini pour fai­
re sonmarché,

LE DESSOUS DES CARTES
DES SEPT (DECŒUR)

Plusieurs de nos lecteurs ont été
intrigues par la signature des
« battements de cœur , Un d’en­
tre eux, M. Monnot, nous amême
écrit une lettre nuancée d’impa­
tience : « Sept de Cœur » c’estun pseudonyme facile que prend
votre rédacteur, Pourquoi ne dit­il pas son nom ? J'apprécie ses
échos qui sont la partie la plus
intéressante du journal, maispour­
quoi ne pas les signer?
Disons donc à ce monsieur. maisà l'intention de tous que « les sept

(de cœur) » sont nos informateurs
chargés de recueillir un peu par­
tout mais incognito les nouvellesque vous paraissez trouver à vo­
tre goût.
——PRecueislis par—
Les cSept (de coeuz)ï
13, Place Royale à REIMS
Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h. 30

Dans le peloton de tête des
Grandes Banques Françaises

Allez BC. G.=­. Ja
banque au service de
l’économie régionale‘
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:C. PARIS .. .. .. 35 buts
3. LILLE . ; 31 buts (Suite de la première page) ses appels de balles incessants4 ANGERS 30buts ; et rageurs5. NIMES .. .. .. . 27 buts | Celle saison un relief saisissant Reste les demis, au rôle gé­‘ 6. STRASBOURG 26 buts | GVéc la position du Racing néralement — et très inconsi­Butteurs Nationaux pr ré Y prouver que Gas épée —méconnu.; sa réputation demeure, en dé­ Ous pensons qu’ils feront laFam rel fa E chat es reine …. S Pit de fatigues qui ternissent décision. Le souvenir deSenac,

=————————— 3 FATOUX (Lille) Ada" 543 ses productions mais ne sau. omniprésent, redoutable ma­< DEVLAMTNOIE déuei veut raient altérer, sous la lassitude, chine à contre­attaques nousMOTOCO MPTOI ë WOGNIN (Angers) Ta ­ l’éclat de lamatière. inquiétait. On le dit enmoins
5. GROSCHULSKI (Strasbourg 9| I est impossible que nos enpo7. PIANTONI (Reims)… Joueurs ne” trouvens en eux ne Cagnes pu era renger&,A ° .| sous p'aiguillon de l’émulation "C J&gnera­t­il le match, com­Nos butteurs m | les ressources physiques etmo de. Ÿ assura le match nul àSe­Ë 1, FONTAINE 1° 15 | raie ; ser. dan !4 PALMARES DU MATCHG 5 PravtoNr 1005 1779 | Tales Qué­leur permettent d'ex­ ‘Nous avons ainet ‘abordé 1e‘ “ , poser leur technique, C’ést sous ;1946­47 Racing 0 Reims 3f 3. VINCENT .. .. .. .. .. ­. 41 ce jour que nous voulons réso­ pre94 Reims 2 Racing 14 4 LEBLOND .. .. …. .. .. .. 2| jument envisage, la rencontré. , L'intéressante rubrique nou­ES purée ­ .. 3/ 5 BLIARD .... .. .. ... 2 La défense rémoise retrouvée . ages pe ee; ; ; autour de Jonque ER PRIT ES Cu DRRCNDgramme F1 voile Et ceux du Racing | belle sélecton deuraitnote s1 TOUS montre l'extrêmediversi­

1949­50 Racing 2 Reims 4 1. CISOWSKI (R.C. Paris) .. 16 conforté et rassuré s’opposant té des résultats au travers des
Reims 3 Racing 24 2% GUILLOT .. .. +. +. . +» T} avec sûreté et détermination que est difficile de tracer1950­51 Reims 2 Racing 2) 3 PILLARD .. .. .. .. .. ­. 5l aux entreprises d’une attaque, poui F0 suivie. À Reims où àRacing 0 Reims Of 4 UJLAKI ...... .. .. . ­­ 4! actuellement la plus efficace b se. pole ie ire MB die, in1951­52 Racing 5 Reims 2) 5. GRILLET .. .. .. .. .. ­« ll de France et orchestrée pa, “ent sans respect pour leursReims 1 Racing 1ÿ 5. TIBARI .. .. .. .. .» .. ­ 1]Ujlakt. este Bien pd, es oil la952­5 i aci . SEN FL ad Lin Ce dd PRE ice enc égèrés Rocing î prod 3 se ortiaut Notre attaque où Fontaine pourRon. téaptite

1954­55 Reims 0 Racine 3/ Notre goal ­avérage | ‘irera à nouveau sa ligne par L,P.
Racing 5 Reims 2? P. CCE A, | gg gg gg 21955­56 ets + Racing I Chez nous 18 10 180  .acing eims Chez l'adversaire 14 12 1,16 Fa :1956­57 Reims 2? Racing4 1,45Racing 4 Reims 2? AU SORME = ais M a ’ « remiere remoise »)

195758 Reims 4 Racing1 et celui duRacing >acing ims P c.. GA. d la C p COMAu total, Reims devance le QOhez lui …. .. …. 21 9 2,33 e ou e eano
Racing : 10 victoires, 4 nuls, ‘ad ire 14 5 28 ]8 défaites. 51 buts à 40, opté k mars 35 14 25p| _ En lever de rideau, à 13 h. 30, — C'est­à­dire qu'il lui suffitd’un\ ET a 41E se déroulera une {rés intéressante match nul pour l’emporter.an eut intéressant la Coupe L'équipe valenciennoise compor­rire ra terre re SET PSE ­ IEPRELO. te — aux hasard desdisponibili­Em un coup d'oei Onait que cette compétition, 1 — des ments poicsonnels

REaient nie pe dE cendres” Ÿ race > Dre cnre due à l’initiative de M­ Morel et Flle dispose assez régulièrement
destinée à perpétuer le souvenir dCs Eaeû vie de Markievitz, quior­— = Eu 7>== de Francis Méano, devait à l’origi­  EAnise le jeu, du poste de demi­e ï , : , .ie Ë 4 fes (Par adétition ds points: nya sera peut­être dans lesbuts.; : En définitive, il s’agit d'Une Cou­ oici comment sera sansdouteLR. C­Parté..…. +: 1 à Reims St­Etienr­ pe à la formule calquée sur celle ©°©Mposée l’équipe stadiste :

2.Nice 19| àSochaux Lille de la Coupe d’Europe. Jacques (1), Dubaele (2),Goutte3 Nous sommes à la phase préli {*, Baratto (4), Jardelle (5),André8. Nimes 18Marseille à Sedan minaire dès ttméuatetoél Batteux (6), Desruisseaux (7), Pros­s ; docimi (8), Bliard (9),Az4. REIMS 17 R. C.Paris àAlès En ce qui nous concerne, notre Maures (D. rd (9), Azhar (10),
5.Monaco 16| Limoges à Lens réserve professionnelle est opposée | Un remplacement est autoriséàà au j à celle de Valenciennes. la mi­temps, C'est ainsi que, côté= ,; haux ..…. 15 Nice àAngers . Aumatch aller, elle l’a emporté rémois, Bojko pourrait être incor­1. Rennes .. .… 15|àValenciennes à Toulouse à Valenciennes par 1 à 0. poré.
9. Lille .. .. .. .. 14| àAngers à Nice ç ç
10. St­Etienne … 14 àLyon àParis / A
11, Strasbourg .. .. 14 Sedan auyon ; ;19 Lans 1115 PME àNancy Monaco A AI ;Ca13. Valenciennes 13 Rennes àLimogesA >= ms ;
14. Limoges .. 13 àMonaco Valenciennes f ;16 Lyeun 1. 10 =; sas 1S St­Etienne Strasbourg ; ;
16. Sedan .. ., .... 12| à Strasbourg Nimes A ;
17. Toulouse ... .…. 11Alès Rennes ; ;18. Nancy <<{3k Lens viarseille A ;
19. Ales 105505740 Toulouse REIMS H ;
20. Marseille …. 7 ; Nimes à Nancy $ ;‘#
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Assurances ANDRÉ LAMBERT
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REIMS
Maillot rouge

Manchesblanches
Culotte blanche
Bas rouges

Ent. :BATTEUX
%38, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS$
# Successeur : R.ESCUYER

AGENT OFFICIEL :
% PATHÉ­MARCONI $Ç
# La Voix de sonMaitre;
# RADIO ­DISQUES#
4 VISITEZ LE PREMIER ÉTAGE ;
$ SALON DE LA TELEVISION €
Gun ee te 9 0 0 7 8 7 7 Ce 1 7 1 1 É

Reïms­Sportif
134, rue de Vesle ­REIMS

Tél. 47 2325
TOUS ARTICLES DE
SPORT etCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés de
Reims et de la région
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de |La Ÿ# Tous vos amis sontau…
Brigith’sBan
7,BoulevardMaréchal­Leclerc
REIMS Tél. 47 2271«
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DEREIMS
A Sedan :
Reims et Sedan : 0 à 0.

L'équipe :
Colonna, Rodzik,  Jonquet,
Siatka, Penverne, Leblond,
Lamartine, Bliard, Fontaine,
Piantoni,Vincent.
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Verreries Charbonneaux,

BOUTEILLES CHAMPENOISES ;

50e" 6"a"a"s a"aan" aP ant
E cnpn de France de F

Reims­R
«; Arbitre: M. GUIGUE ­ Juges de

Coup d'envoiCSP ai
M” BOU!

—­—­—"—"—­——­—_­——­—­—­—_­—­—­—————= LES NOUVEAUTÉS
22, Rue des ELUS ­

QUALITÉ + CHOIX + P

a atDROPSY‘
Rue des Trois­GaresREIMS

SociétéFrançaiseNORD­VERRE
deMasnières

et de Fourmies réunies
Rue Albert ThomasREIMS
Téléphone 47 29 21 ­
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La plusimportante
Manufacture d'Emballages

duNord­Est
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“<> T1 ++ Rue de Talleyrand +»12+>"<">

PSARRRAR SMRESTA
LE FLQ
Spécialités Champe
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La sonorisati
est assurée pRobert
Distributeur
45, Place d’E

Téléphone : 47
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Formation probable...
0

Siatka3 Vincent11
BRSSEDIZIENTER0
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Leblond 6 Piantoni 10
Jonquet 5 Fontaine 9

Bliard 8Penverne& re
PNE

HATZ
REIMS ­ Tét. 47

||
Rodzik 2 | Lamartine 7

STADE DEREIMS
UNMEUBLE
DE QUALITÉ E= = me raon
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— COUTURE—ROBES TISSUS FABRIQUE « PRSET
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ises et Italiennes
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lJOR FRÈRES EST UNE GARANTIE Î
—­_MARCEAU*“foave…RER ES,
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dar
: ANCIEN ­ MODERNE ,
LITERIE ­ BIBELOTS :

‘ Achat­Vente­Echange Ç,
Ÿ NEUF ­ OCCASIONSv
J.VALICI
—ARTISAN ÉBÉNISTE—
48, rue Landouzy ­REIMS
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Tous les Jeudis :
Les Yendredis:

R. CG.PARIS
Le Vêtement deQualité

Prêt à Porter ­et surMesure

1", 0“

31, rue de Vesle ­

COUSCOUS ALGÉRIEN
BOUILLABAISSE MARSEILLAISE

PRIX SPÉCIAUX POUR SPORTIFS ENDÉPLACEMENT
9, Avenue de Laon = REIMS

ÉTABLISSEMENT OUVERT TOUTE LANUIT0 0 “7 “0 “0 0“ “0 “0 “0 “0 “0 “0 “0 “0 0 “0 “0 0 0 0 0 0 0 0MTéléphone 47­51­40

4Tibari

6Senac

Hommes, Dam2s, Jeunes Gens,EnfantsALBERT
Toujours chic…

­17, Rue de Talleyrand ­

REIMS
Tél. 47 3957

Avantages auxSociétés
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2Lelong

5Bollini

3Marche

Jamais. cher !….
REIMS ­

Tél. 47 28 0435, Avenue deLaon

Chapelier
27, rue de Vesle ­REIMS
La plus importante
spécialitédela régionOUI EEE
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FléganceSportiveVÊTEMENTS
au CHIC PARISIEN

HENRY,Tailleur
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Tous lesSportifs

R. C. PARIS
Maillot rayé bleu et blanc

Culotte noire
Bas bleus et blancs
Ent. : PIBAROT

a,5 Machines à Ecrire ‘HERMÈS”’
Machines àCalculer
“ADDO et BURROUGHS"

COMPAGNON
2, rue des CapucinsREIMS
Téléphone 47 26 48
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SPORT ­ CAMPING
Pierre BATTEUX"CLUB”
61, PlaceDrouet­d’Erlon“REIMS

Tél. 47 7521 |
SÉLECTION DES MEILLEURES MARQUES
—— PRIX TrÈs ÉTUDIÉS—
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La BRASSERIE

Lomaine
HOTEL­RESTAURANT

FERRER &C*
7, Place d’Erlon­REIMS

Téléphone 47 32 73"Or
$ SALLE DE BILLARDS #
à scene ti dacatiel

A Paris :
Racing bat Strasbourg 5 à82.

L'équipe :
Djolakian, Lelong,
Marche ‘T'bari, Senac,Gril­let, Ujlaki Pillard, Cisowski,Guilot,
R.C. PARIS: Pa ooUjlaki,

Cisowski (2),
STRASBOURG: cotée).
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CHAMBRES TOUTCONFORT
Repas à touteheure

Résultats sportifs, Télévision
— Siège du BILLARD CLUB REMOIS—59, rueCérèsREIMS

Tél. 47 5339
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ÉCHARBONS DECHOIXÉ
ÉBOIS DECHAUFFAGEZ
­THERMOGAZ#
“Marcel THIL:
n°3, rue Gérusez — Tél. 47 2498,vi!
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Livraisons rapides
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SUITE EEE
CAFÉdu
Lion deBelforl
René GARROY
PLACE D’'ERLON

­Téléphone 47 48 17 ­37,
SALLES DERÉUNIONS
RÉSULTATSSPORTIFSTonoonnonnnennnnnnFSTINUOONUOELENOERNON
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Pare aan" 0505005005 P0050"
—GARAGE =—CONTINENTAL
24, rue Buirelle ­Reims
: DODGE :MERCEDES
SUITE ENEOEEEOTO ENS VE IE TOR EDEN VO ENTOIESRESTAURANTHOTELCOLBERT
64, Place d’Erlon ­REIMS

Téléphone 47 5579
SALLES PRIVÉES

POUR REPAS DEGROUPE
L'entrée est plus petite

que sa renommée
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R. C.PARIS

C’est un des plus anciens clubs
français et sa fondation remonteà Pannée 1887, SociétéOmni­
Sports très importante. LeRacing
Club de France compte plusieurs
milliers de sportifs.
En 1932, la Section de football

prit le nom de Racing Club de
Paris pour des raisons fiscales, àla création duprofessionnalisme.
Toutes les autres sections por­
ten, le nom de Racing­Clubde
France, L'équipe professionnelle
du R.C, Paris a souvent été bril­

TAILLANDIER Jean20 ans. Né à Auzances, 1m
75, 71 kg. Grand espoir fran­çais. International B.

DJOLAKIAN Levon
Né en 1937 à Lyon. A débutéà Lyon (C.F.A.). Suis sesparents à Paris et joue auRacing (C.F.A.). A rempla­
cé Taillandier, blessé.

LESARRIERES
LELONGBernard
29 ans. Né auPetit­Quevilly.1 m 78, 77 kg. Internatio­nalB.

MARCHE Roger34 ans. Né à Villers­Semeuse.Ja de Reims. Znternatio­nal,
LESDEMIS

UGORENKO Boleslav
26 ans. Witelsheim. 1 m 82,
79kg.

BOLLINI Bruno25 ans, Né à Paris. Forméau Stade Français. 1 m 76,69 kg. International.
SENAC Guy
26 ans. Né àVilletaneuse.Formé au Racing. Interna­tional amateur et militaire.1 m 82, 74 kg.

TIBARIMohamedNé en 1935 à Casablanca.Demi­centre de l’équipe duMaroc.
LESAVANTS

GRILLET Pierre
26 ans, 1 m 76, 75 kg. Inter­national.

GUILLOT Jean27 ans. Né à Argenteuil.
= m 71, 65 kg. International

CISOWSKI Thadée31 ans. Né à Laszki (Polo­gne). 1 m 78, 73 kg. Inter­national.
PILLARD Joël25 ans. Né à Châlons­sur­Marne. Vient de Saint­Di­Interna­
74, 72 kr,
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DUNROOUEGEUSEROHECHENERNERROEEENTF
lante et bien peu d’équipes fran­
çaises présentent un passé sportifaussi élogieux Champion de
France en 1936, le R. C. Paris aété finaliste de la Coupe de Fran­
ce en 1930 et en 1950, puis l’a em­portée cinq fois, en 1936,1939,
1940, 1945,1949,
Par des contacts fréquents avec

les plus fOrtes équipesétrangères,le Racing a acquis un grand pres­tige hors de nos frontières,
Il a batty notamment Arsenalen 1946 et en 1947, fait match nulen 1948 et Arsenal est la forma­

tion anglaise la plus réputée.C’estla première équipeeuropéennequi a battu deux clubsprofession­nels anglais de première divisionsur sur terrain : Chelséa et StokeCity.
Ces dernières années le R.C.Paris n’a pas renouvelé ses an­ciennes performances et, aprèsune modeste saison en 1951,1952,il fut relégué en deuxième divisionà l’issue de la saison 1952­1953, en

compagnie de Montpellier, LeclubFE n'a"
>» BIJOUTIER #
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Madame HélèneANTONIO,
auxiliaire médicale, agréée dela Sécurité Sociale! se recom­mande à vous pour toussoins, piqûres, ventouses, à

UX MIEUX
CONDITIONCREDIT

BONS d'ACHATdeL'U.C.C.
27 Rue peVESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS
IOO MAGASINS SÉLECTIONNÉS

RE EE EE EE

bleu et blanc me passa qu’une
seule saison dans la division infé­
rieure et retrouva ga place parmi
l'élite du football français enmê­
me temps que Lyon et Troyes à
l’issue de la saison 1953­1954,
Le Racing termina 8° en 55,6­

en 56, 4° en 57, % en 58 (à 15pts’deReims),Leurs
CHEZEUX

R. C. Paris et Nancy ..
R. C. Paris bat Lens ..…R. C, Paris et Lyon…
R. C. Paris bat Rennes2
R.C. Paris batValenciennesR C. Paris et Nice .. …
R. C. Paris bat Strasbourg

CHEZL’ADVERSAIREOù
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. C. Paris bat Sedan .. ..
C. Paris bat Lille .. ..
C. Paris et Toulouse ..
C. Paris bat Angers ..

. C. Paris et Nimes ..…
C. Paris et Alès .. .. ..

R. C. Paris et Limoges ..aNHHHTHHONDHOA®Ss5>eeeepepi
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LA SAISON PASSEE
Le 8 décembre 1957 à Reims :
Reims bat R.C. Paris 4 à 1.Colonna,  Zimny, Jonquet,Rodzik,  Ptinverne, Siatka,
Desruisseaux, Piantoni,
Bliard. Leblond, Vincent.

Buts :
REIMS, Piantoni,  Bliard,
Iieblond, Desruisseaux.
RACING :Griliet.

‘UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceBare)REIMS Tél. 47.52.71

Pierre PIBAROT
Plerre Pibarot a 42 ans. Sa

carrière de jouer professionnel]
interrompue pour blessure,.Pi­barot rentra à Alès où il rem­plaça Dedieu comme entrai­neur, Avec ce club ilmontaen division 1 puis redescendit.Pibarot prit alors Nimes, leclub voisin en mains. Il y de­
meura 7 ans, accédant en première division. Il s’Occupa aus­si de l’équipe de France etmême de celle du continent.
Celle­ci (avec Kopa, et Vincent)battit l’Angleterre à Belfast (4à 1) en 1955,
Promu moniteur national,Pibarot abandonne son posteà la fin de la saison passée,ayant eu quelques idées qui fi­rent grand bruit et le discré­ditèrent.
Mais bien avant la finsaison, il « doublait » akentraîneur racingman…dan, qui avait perdu son prestige et son autorité,
Revenu à l’échelon club, Pi­barot a obtenu avec son nou­veau club les éclatants succèsque l’on sait.

Nos annonceurs sont
des amis de votre céuh

À 46ANSRocerCOURTOIS
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si pure ! si légère !
la "COUPE NATIONALE DES JUNIORS”
le "CHALLENGE“DU FAIRPLAY”

L'EAU D'EVIANpatronne
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que toute sa technique se
rapportent à Ujlaki.L’inté­

rieur droit excelle à se libérer de
toute surveillance dan la zonemê­
me de l'action ; la pécision de sa
frappe de balle et sa clairvoyance

tant. Les autres : Ujlaki, Guilot,
Pillard et Cisowski nouveau style
gurttent l'occasion plutôtqu’ils
ne la forcent et ne l’imposent.
La mobilité, le naturel, l'audace
des contre­attaques caractérisent
également l’organisation de l’équi­
De parisienne, Aussi bienLelong
que Marche et Bolini queSénac,
se lancent volontiers en avant
pour mener des contre­Offensives
qui appuient ou relaient l'effort
de leursavants.

TROISARRIERESDISSEMBLABLES
Les trois arrières sont aussi di­

vers que possible l'un de l’autre.
Lelong est direct et cotoie volon­
tiers la violence. Marche attend
ou provoque la faute, qu'il a vite
fait d'exploiter à l’avantage de
son équipe. Bolini estdécontrac­
té, nuancé, nonchalant parfois en
apparence et il à beau être deve­
nu le défenseur central de l’équi­
pe, son esprit d'entreprise demeu­
re aussi grand que par le passé.EC

ET
lui permettent de tirer lemeilleur
parti de sa distribution de jeu.
Tout partenaire embarassé dela
balle, ou arrivant à proximité
d'Ujlaki, envoie ou laisse sponta­
nément le ballon au grand répar­
titeur. À cet égard, Ujlaki rap­
pelle étrangement le BrésilienDi­
di, l’Allemand Fritz Walter, l’ex­
Magyar Puskas et enfin Kopa, tel
qu'il joua pendant le championnat
du monde 1958.

LE JEU DE LA TOUPIE
En deuxième lieu, le R.C.P. ai­

me, jusqu'à l'accumulation, les
passes adrô.tes d'homme à hom­
me : c’est là un moyen de fa iguer
l'adversaire et de lui donner le
vertige, avant de lancer en pro­
fondeur un partenaire démarqué,
tel que C:sowski. Il y a là une ré­
plique française au « jeu de la
toupie », tel que le pratique le
club Schalke, champion d'Allema­
gne 1957­1958.
Dans ln ligne d'avants puri

sienne, la finesse a pris le pas sur
la puissance, exception faite du
jeune Sadat, qui en est combat­

Pleins feux sur
leRacing…

YOUSEUNDENENENHENERDECTETNEUEREEUENOTE
Le proche avenir nous dira si des
arrières aussi dissemblables sont
capables de fornker une ligne re­
doutable à franchir.

DEUX AVANTS ­CENTRE
Le R.C. Paris a, lui aussi, deux

avants centre. Pillard est l'avant
centre nominal ; bien plus, il joue
en avant centre. Mais Cisowski,
sous son numéro trompeur 10, est
en fait le chef d'attaque,moins
exposé à la surveillance et aux
coups que par le passé, SiUjlaki
est le préparateur, Cisowski aprou­
vé par ce nombre de buts marqués
dapus le déout du Champonnat,
qu’il est le véritable réalisateur.
Le R.C. Paris constitue un orga­

nisme soïple, châtoyant, vivant,
riche en contrastes, ardemment
dés‘reux de progresser sous la di­
restion de l'entraîneur Pibarot. !
Nous saurons bientôt si l'équipe
1958­1959 peut s'affirmerdéfiniti­
vement en prenant le dessus sur
l'instabilité qui est depuis long­
temps le talon d'Achille duRa­cing.

°

D'après GabrielHANOT,

ATORZE matches et
toujours imbattu, meil­
ieure attaque (35 buts)et premie, buteur du cham­

pionnat (Cisowski), on se de­mande ce qui pourrait nepasaller au Racing, Le faitmêmeque Cisowski ait dû quitter le
terrain dimanche n’est pas pourtenir la joie des responsablesda l’équipe qui ont été rassuréshier matin par LouisHainaut.« Thadée souffre seulement
du 1éger décollement d’un ten­don à la cuisse, expliqua lemasseur IL pourra sans doute
reprendre l’entrainement en finde semaine et sera retapé, en
tout état de cause, pour jouerà Reims ».
A cette proche visite auchampion sortant, lesRacing­men attachent en effet unegrande importance, et ils en­

tendent s’aligner en cette cir­constance dans lesmeilleuresconditions.
Cisowski n’inspirant plus

d’inquiétudes, la seule crainte
qu’éprouvaient les responsabi­
lités de la rue Ampèré résidaitdans l’état de Taillandier, in­
disponible depuis le match
d’Alès, Là encore, les vœux dePierre Pibarot et de Marcel Ga­
ley seront sans doute exaucés,
puisque leur Joal se trouve d’o­res et déjà en bonne voie deguérison. Sauf accident donc,le Racing pourra présenter,
pour ie match­canon du 11no­
vembre, son équipe­type,
JOIE DE JOUER RETROUVEE­—
« Leader comblé, donc, que le
Racing. D'autant plus comblé
que ses hommes de base ont
manifesté contre Strasbourgune condition physique nulle­
ment émoussée, en même temps
que cette joie de jouer qu’on neleur connaissait plus depuis
quelques semaines,
Joseph Ujlaki, notamment, a

donné un véritable festival, Lebrillant inte, droit parisientravailla toujours avecbrio
sans jamais relâcher son ac_lion et montra tout ce qu’un
joueur de classe peut apportersur un terrain. Que; dommage
qu’on ne puisse compter sur lui
pour l’équipe de France
Roger Marche, pou, sapart,

se montra intraitable et résolu,
prouvant entre­autres que labonne forme (permanente) est
souvent question de volonté.Nu] doute que Marche est ac­tuellement l’un des plus quali­
fiés pour occuper contre l’Italiele poste d’arrière gauche qu’il
tint déjà... 56 fois.
Bruno Bollini, enfin, s’il de­

meure le plus décontracté desarrières centrdux nationaux,
n’en est pas moins Un défen­
seur clairvoyant autoritaireet

Sa forme dumoment
vigilant. Encore ‘un plus de
mordant et bien entendumoins
de désinvolture, et ce garçon
exceptionnellemens doué n’au­ra peut­être pas son égal enFrance,
E; Grillet, alors ? Et Pillard ?

En voilà encore deux qui justi_
fient toute 1à confiance placéeen eux. Leur rendement faceaux infortunés adisaciens l’a
clairement démontré,
Seul, en fait, Guy Senaccon­naît présentement ‘Un assez

sensible passage à vide, Mais il
est vrai qu’il a peut­être dé­
ployé plus d'efforts que les au­
tres. Toujours est­il que cettecarence relative venant
après sa modeste apparition en
équipe B — l’éloigne pour un
temps de la sélection.

D’après Victor SINET.
700 0 “0“0 “7 7
Son entraineur ;
evant cemateh;

OMME tous ]Jes enuaineurs #
français emportés dans lef
tourbillon d’un impitoyable #
Championnat de France,

Pierre Pibarot, pétrisseur depâte
humaine; rêve d'une équipe idéa…
je qu’il promènerait dans lemon­
de ét qui montrerait aux ropu­ 5
Naftions «ioninées c#  qu’esti leA
« vrai » football. ‘
On a dit à Pibaroi qué son Ra­,
ting subissait généralement une,( grave et inexplicable versla mi­saison, T1 ne croit pas à ce
genre de signe indien, « Je sur­

p veille a«tentivement », dit­il, ELgpde fait, aucune des erreurs oug
p faiblesses de Cisowskid’Ujlakl.gB i », Sadat ouGuillot,£ Bellou, pepe sans cesse dis5
00,000“

0

M

SP

recommen
ses sur l’Uh des terrains annexesgde Colombes, ne lui échappent.g
Le jour de Réims­Racing,
Pibaron reverra ‘AlbertBatteux.g
Les deux hommes se salueront ai­g
mablement, comme deux confrè­#rés courtois, Personne dans les#ftribunes ne se souviendra peut­#
être que des différences decon­#
cepiion, portant au fond sur peu
de chose, les opposèrent et qu'unpetit drame humain les sépara
dans la coulisse, Le coup de sif­
fle de l'arbitre ouvrirapourtantun peu plus qu’une partie des
football. ne serait­ce que parce,
que dans l'état actuel des choses g
Racing­Reims es vraiment le,

g match de l'élite du football fran­gçais.….A Pendant la
0,

“

partie, on ne 1ira®
g rien sur le visage de Pibardi.« Je n'en ai pas le droit, dit­fl
g gravement, mais c'est un fait que
psur le plan technique, j'atiache­gprais beaucoup d'intérêt à Dbaitresgune équipe comme Reims ». ‘# En langage d'homme ordinaire, gs
f cela veut dire que la passion ferag
bouillonner ses veines, °
Que] que soit le résultat, il nef

pourra du reste pas dormir. Lagnuit suivante, comme toujours#après un match, il se relèvera #
vers deux heures du matin, s’as­

5 soira à son péit bureau et. re­f
g°'ivans tout ce qui se sera passé
A au cours d’un tumultueux après­#
ÿ midi. 1 «irera des enseigneménts, 4
prendra des notes, dresseradesplans. ‘f Alors, seulement, vaincu par lag

g fatigue. il s'endormira. ‘‘ D’après Roger Frankeur.gLE EN
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e Une chemisechic
e Une cravate de bon goût
e Un pull élégant
R. BOITEL
­ Chemisier Spécialiste ­

(= IF.

5, rue Max­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47 3366
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Le LIDO
­RESTAURANT­

171, rue deVesle
— REIMS——

Tél, 47 5133
Le rendez­vous des équipes«
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René PETITE
Opticien­Spécialiste
Diplômé de l’Ecole Nationaled’Optique
12, rue du Cadran­Saint­PierreREIMS

Téléphone 47 4312
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POISSONNERIES« DE
« L’ESCARGOT D'ORDE

ETDU ".
=« ROCHER DE CANCALED
=266 et 66 bis, Avenue de Laon

Tél. 47 36 97 ­ 47 5691
"9, rue Condorcet ­ Tél. 47 5264
Av. Jean­Jaurès ­ Tél. 47 5693
104, rue Gambetta ­ Tél. 47 3699%

a"BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47 56 91e,
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SXINDENUNERENNEEVENDRRENDSDERESUERDIEESDEHENT ES
= RADIO ­ TÉLÉ ­ MÉNAGER =
="=. DEFFAUT
93, rue de Neufchâtel ­ REIMS

Tel. 47 34 73
POSTES RADIO ­ TÉLÉVISION :
Amplix ­ Transistors ­Teraphon

Créer ­ Radiola
MACHINES A LAVER :
Alubloc ­ Aviatic ­ Bendix
Réfrigérateurs : Cold ­ Saint­Jean

Appareils de Chauffage
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= Café­ Restamant
HOTEL
St­JEAN
M" Veuve TORTA
34­36, rue ClovisREIMS
Téléphone 47 2357
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avec | ‘huile sigoéricnreue
Motoroil
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8, rueColbert

DEPANNAGE
SUUMREUORNEUDENEENEEDRHET

CON

DODETENEDDETERDENTTE

SENUUERONUENENTINURTEOOONENNOHONENDETENDENERNEUE

= stat taie d'etre dutHARBONS:JAN

SUUNTO OOOO EEE EO OO DEOO OO OOOOOOT OO EOOOOOROO OO OOEOOOO OO EOT OOOOEOEOEOSOOOOEONROUENORN2

=i
N le croyait perdu pour le
football. Les malheurs s’a­
charnaient sur lui, Apeine

remis d’une bisesure, un nouvel
accident le renvoyait sur la tou­che.
Pauvre Cisowski.
Entre la fin d’août 1957 (début

du championnat) et le 2 mars 58,
il fut blessé six fois : une entorseà la cheville (trois semaines de
repos), Un coup de pied dans le
mollet, vaisseaux sanguins écla­
tés (trois semaines de repos), cla­
quage à la cuisse (encore trois se­
maines), fêlure à la cheville (und'après
Alain Beznazd

mois), arrachement des tendons
des adducteurs (un Mois). Enfin, le
%mars, en Coupe de France, nou­
vel arrachement des mêmes ten­
dons. C'était fini, On ne vit plus
Cisowski dans le championnat,
Son plus grand regret fut alors

d’être écarté de la Coupe duMon­
de. Cette Coupe du Monde quil
n’à jamais pu jouer, Celle de1958
était sa dernière chance. Il a plus
de tropte ans,

DEVIN A CROIÉDE­VIE |
Trois mois environ après sader­

nière blessure, le 22 mai exacte­
ment, alors que l’on n’y croyait
plus, Thadée Cisowski fit une ren­
Ses blessures

QUI DITMIEUX...
OU PLUS MAL !

Cisowski,  l’avant­centre de
R.C. Paris, peut être considéré
comme le recordman des foot­
balleurs ayant totaiisé le pius
deblessures.Tête : 1 fêlure du crâne, 1
nez cassé, 3 dents cassées.
Epaules : 3 déchirures mus­culaires,
Jambe droite : 1 fracture du

péroné, 1 fracture du coup de
pied, 1 arrachement des ten­
dons du genou, 1 éclatement
des chairs de la cuisse, 6dou­bles entorses à la cheville, 4
entorses simples à la cheville.Jambe gauche : 1 fracturedu tibia, 1 opération duménis­
que, 1 décollement des tendonsdu bassin, 1 arrachement destendons du bassin un moisaprès, 4 doubles entorsesdela cheville, 1 fêlure de la che­
ville, 1 éclatement des vais­
seaux sanguins.Soit : 34 blessures.

Cisowski, lemiraculé
trée fracassante avec leRacing,
au Parc des Princes, contre l'équi­
pe hongroise de Ujpest, dans le
Tournoi deParis.
I] marqua les quatre buts du

Racing, dont trois de la tête,
Deux jours plus tard, il enmar­
quait un autre contre Bolton. Ce
retour était presquemiraculeux,
Que s’était­il passé ?
Cisowski, démoraligé,

poir, souffrant toujours de ses
tendons arrachés, était partj se
reposer chez des amis enVendée,

sans es

dans un petit village nommé
Croix­de­Vie. On lui parla d’un
guérisseur au nom prédestiné :Devin.
Sceptique, Thadée alla tout de

même le voir. Que risquait­il ?En
quatre séances Devin fit disparai­
tre toute douleur, enappliquant
simplement ses mains sur les ten­
dons blessés.
On ne peut pas y croire, mais

les faits sont là. Lemysté.ieux
pouvoir du guérisseur avait remis
Cisowski sur pied.
Cela se passait en Mars 1958.

Ciso reprit doucement l'entraîne­
ment et fit sa rentrée le 22mai,
Depuis sa guérison,Cisowskj

marqua 22 buts cu neuf nratoher.
Sur ces vingt­deux buts, sixont

été réussis de la tête, car Ciso est
un buteur complet. Il a trois
atouts dans son jeu : son pied
droit, son pied gauche et sa tête.
Il fonce, puissant, rapide,pré­

cis, opportuniste, ne Jaisse passer
aucune occasion de tirer au but.
Il en donne même parfois aux au­tres.
SA CONFIANCE ESTREVENUE
On est maintenant tout à fait

iF
rassuré. Cisowskj; a retrouvé tous
ses moyens, sa conditionphysique
es+ splendide, son moral aussi. La
confiance en soi, indispensable àli réussite, ne l’abandonne prus. Il
voit de nouveay la vie en rose.
C'est­à­dire avec demMombreux
ballons dans les filets des advèr­
saires. C’est un grand b'en pour

son club, le Racing, qui est en
partie grâce à lui, leader duchampionnat,
Mais Cisowskj est­il sûr de jouer

contre Reims?

“ Allez ­ Reims ”
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